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C’est une première : des chercheurs ont annoncé avoir réussi à retarder la progression du syndrome de Charcot-
Marie-Tooth (CMT) chez le rat, une affection dégénératrice nerveuse incurable qui touche environ 30 000
Français et 1 Américain sur 2 500. Le syndrome de CMT est une maladie neuromusculaire héréditaire qui atteint
les nerfs périphériques. Cette affection entraîne une réduction de la capacité à se servir des bras et des jambes.

Le traitement en question dans cet essai n’a pas permis de guérir la maladie, mais il a amélioré de façon signi-
ficative la motricité des rats à l’étude. Les chercheurs ont utilisé une substance chimique, l’onapristone, capable
de s’opposer à l’action de la protéine Pmp 22 (peripheral myelin protein 22), présente dans plus de la moitié des
cas de CMT. En fait, les porteurs de la maladie sont atteints d’une anomalie génétique à l’origine d’une surpro-
duction de cette protéine.

L’essai mené en Allemagne a été dirigé par le Docteur Klaus-Armin Nave de l’Institut de médecine expéri-
mentale Max Planck, situé à Gottingen. Après cinq semaines de traitement à l’onapristone, les rats présentaient
une amélioration de 65 % de leur capacité motrice. L’onapristone ne peut être utilisée chez les êtres humains, vu
sa grande toxicité, mais d’autres substances faisant partie de la même classe pharmacologique aux effets to-
xiques moins importants pourraient éventuellement être utilisées.
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2. Avancée pour le syndrome de Charcot-Marie-Tooth

Une étude américaine, dont les résultats ont récemment été publiés dans The Lancet, menait à la conclu-
sion que les femmes qui subissent une césarienne lors de leur premier accouchement courent davantage
de risques de perdre leur deuxième bébé in utero. Cet article a conduit le Docteur Gordon Smith, du ser-
vice d’obstétrique et de gynécologie de l’Université de Cambridge, à mener une autre étude portant égale-
ment sur ce sujet. Docteur Smith remettait en question la sécurité de pratiquer une césarienne.

L’essai du Docteur Smith, qui observait 120 633 femmes donnant naissance à un second enfant, a
révélé que les femmes qui avaient eu recours à une césarienne lors de la naissance de leur premier enfant
présentaient deux fois plus de risques de perdre leur second bébé que celles qui avaient fait une rupture
utérine pendant leur premier accouchement. En effet, les chercheurs ont constaté que 239 bébés sur
10 000 mouraient in utero chaque semaine chez les femmes qui avaient déjà subi une césarienne, tandis
que 144 bébés sur 10 000 décédaient de façon hebdomadaire chez les mères qui avaient donné une pre-
mière naissance par voie naturelle. Il est à noter que les risques ne semblent pas dépendre de l’âge des
mères, mais plutôt de l’âge des fœtus, la 34e semaine de grossesse étant la plus critique.
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1. La césarienne : une pratique à proscrire?
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L’utilisation d’oxyde nitrique par les services de néonatologie en inhalation, chez les enfants prématurés
atteints du syndrome de détresse respiratoire du nouveau-né, augmente nettement leurs chances de survie
et réduit leurs risques de souffrir d’une maladie pulmonaire chronique. Des médecins du département de
pédiatrie de l’Université de Chicago ont mené une étude auprès de 207 nouveaux-nés ayant moins de
34 semaines de gestation.

Dans le groupe d’enfants ayant inhalé de l’oxyde nitrique, 48,6 % sont décédés ou ont été affectés de
maladie pulmonaire chronique, tandis que 63,7 % des bébés faisant partie du groupe placebo ont subi un
tel sort. Cependant, un médecin n’ayant pas participé à l’étude souligne qu’il faut être prudent avec cette
substance qui peut augmenter les risques d’hémorragie intracrânienne chez ces bébés fragiles.

Dans le même ordre d’idées, une étude australienne dirigée par Docteure Caroline Crowther de
l’Université d’Adelaïde a révélé que l’administration de sulfate de magnésium à une femme qui était sur
le point d’accoucher d’un grand prématuré de moins de 30 semaines de gestation a contribué à réduire
les dommages cérébraux et la mortalité de ce nouveau-né.
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3. Augmenter le taux de survie des bébés prématurés

La consommation d’acide acétylsalicylique sur une longue période pourrait réduire les risques de cancer
de l’estomac, selon les résultats d’une étude réalisée par des chercheurs d’une universtié de Hong Kong.
Les chercheurs ont examiné les données concernant 2 831 patients atteints de ce type de cancer et ils ont
découvert que la prise de ce médicament ou d’anti-inflammatoires non stéroïdiens pourrait réduire le risque
de cancer gastrique de 22 %. Selon un des chercheurs, le Docteur Benjamin Wong, il est trop tôt pour
affirmer que l’acide acétylsalicylique peut être utilisé dans le traitement du cancer, car ils n’en sont qu’aux
premiers balbutiements de la confirmation de cette hypothèse. Des essais cliniques sont d’abord néces-
saires. Il est à noter que le cancer de l’estomac est le quatrième cancer le plus répandu au monde.
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4. L’acide acétylsalicylique pour contrer le cancer
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